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« La discrète », film de 1990. L’héroïne s’appelle Catherine. 
L’ACGV a aussi sa Cath, sa Cathy, sa « La Cath ». 
Leur point commun ? La discrétion donc, mais également le naturel et la simplicité. 
Et pourtant, elle a le sang bleu, La Cath,
 elle est noble dans son dévouement pour son  club de cœur. 
Elle est comme tous ces gens pour qui « quand on regarde quelqu’un, on n’en voit que la moitié ». La deuxième moitié est ici. 
La charpente est solide.
1) Cathy, tu es au club depuis une bonne dizaine d’années. Quelle a été ta démarche de départ ?
Au départ, comment dire…. C’est une rencontre, c’est le hasard, enfin pas vraiment.

En fait, je connaissais le club, mon mari était licencié depuis notre arrivée sur Gondreville. Mais moi, je ne me sentais pas concernée par la course à pied. Je venais quelquefois au club quand il y avait des à-côtés (galette, Beaujolais). Agnès la maman de Benjamin et Laurence G un autre membre de l’association essayaient de me décider à courir. Mais je ne suis jamais venue, ça ne m’a jamais tentée. Comme beaucoup de mamans ayant des enfants en bas âge, je gardais mes enfants quand mon mari allait courir, je ne pouvais donc pas y aller. Et un jour, sur avis médical, je me suis inscrite à un cours de taï-chi. Et là j’ai fait la connaissance de Marie-Annick qui a su me décider à venir au club. J’ai commencé en loisirs mes premières séances, je ne réussissais qu’à faire 800 ou 1000m c’est tout, je partais de rien.

2) Tu aimes courir puisque tu es assidue aux entraînements. Tu n’es pas contre les nouveautés, et pourtant il semble subsister quelques doutes ?

Non, je ne doute pas. J’ai besoin d’un temps d’observation avant de plonger.

3) Tu fais très peu de courses dans l’année. L’entraînement semble suffire à ton bien-être. N’as-tu pas envie de connaître les endorphines qui procurent aussi du bien-être ?

Je ne ressens pas le besoin de faire des courses. Pour moi, c’est presque une contrainte.
4) Est-ce que tu crois suffisamment en toi ?

Alors là… Il y en a qui diront que non. Moi… ce que je me dis… je ne pense pas à ça. Si j’avais un réel objectif, oui je croirais en moi. Je ne suis pas prête mentalement pour faire un 10 km ou un semi mais je pourrais me préparer pour. J’en ai déjà fait mais à chaque fois, il y a eu un  grain de sable qui s’est mis dans l’engrenage, ce qui fait que ça m’a empêchée de me préparer comme j’aurais voulu (un enfant malade, des intempéries, etc.). Je m’étais préparée pour faire la Tram V et deux jours avant, j’ai eu une rage de dents. L’année d’après, on n’a pas pu y aller à cause de la neige. Pendant longtemps j’ai privilégié l’entrainement et la compétition de mes enfants à ma préparation.

5) Quelles sont tes forces et tes faiblesses ?
C’est à mon coach qu’il faut demander ça ! Alors, on va dire, ma force c’est l’assiduité, et ma faiblesse, mon mental, le manque d’envie de se faire mal. C’est ce que pourrait dire Pascal. Je ne vois pas l’intérêt, donc je n’ai pas envie de me faire mal. Maintenant, Pascal me connaît, donc il ne me pousse plus, et on en rigole.
6) La course à pied est une affaire de famille chez vous. Comment partagez-vous cela ?
Je dirais qu’on ne partage pas la course à pied, mais plutôt l’athlétisme.
Chacun sa spécialité : Perrine 200 et 400m, Maxime Saut en hauteur et haies, le papa toutes distances mais loin devant nous. Nous n’avons pas la même préparation, mais nous faisons quelques footing en famille pendant les vacances ou le weekend.

7) De quelle façon soutiens-tu tes enfants, compétiteurs, dans leurs échecs et réussites ? Comment réussis-tu à les remobiliser quand il le faut ?

J’essaie d’être présente, je les soutiens moralement. Ca m’est arrivé quelquefois de faire un footing avec ma fille pour la motiver ou la re-motiver. ils savent qu’il y a des jours avec et des jours sans. Les études sont prioritaires, l’athlé reste un loisir.  Quand la barre monte, j’ai du mal à regarder sauter mon fils  (saut en hauteur), ça me fait peur. En général, sur les compétitions, j’essaie de rester discrète pour ne pas leur mettre une pression supplémentaire. 

8) Si tes enfants avaient fait un autre sport, penses-tu que tu aurais pratiqué la course à pied?

Oui je pratique plus la course avec mon mari que mes enfants.
9) Ton mari s’est mis de façon impressionnante à la marche athlétique. N’aurais-tu pas envie de lui emboîter le pas ?

Non parce que quand il marche, je peux courir devant (rires). C’est moi le lièvre !
10) A quoi penses-tu lorsque tu cours ?

A beaucoup de choses, mais je pense toujours à plein de choses…
11) Tu aimes participer à des sorties collectives. Est-ce le fait qu’on soit seul en compétition qui fait que tu n’en fasses pas ?

Oui pour le coté festif, moins le côté compèt. Souvent les personnes te proposent de faire la course avec toi, mais elles restent rarement jusqu’au bout. Une année j’avais préparé Sedan-Charleville avec Marie-Annick. Le jour J, Marie étant fébrile, j’ai couru toute seule et ça s’était bien passé, il y avait beaucoup de monde sur la route tout le long. Par contre une fois j’ai fait le trail des lumières, je me suis retrouvée seule la nuit, ce n’était pas top.
12) Tu fais des choses étonnantes : tu es capable de faire un trail long avec dénivelé. Cela montre une force de caractère. Que te dis-tu face à la difficulté ? 
Je suis là, donc je dois aller jusqu’au bout. Je n’ai jamais rebroussé chemin. Surtout sur des courses où on se retrouve toute seule, comme ça m’est arrivé une fois : toute seule dans la boue à galérer, je me demandais vraiment ce que je faisais là. J’étais au milieu de nulle part, il fallait bien que je continue, alors on suit la rubalise.  Et puis, on finit par retrouver des gens qui ont un petit mot sympa qui te remotive.
13) Tu es très attachée à ton premier coach, Pascal V. Que t’a-t-il appris ?

A courir. C’est lui qui m’a fait progresser et qui m’a entraînée pour mon premier 10 km. J’ai fait le 10 km de Mirecourt avec Marie-Annick, il faisait froid. Pascal avait fini sa course et il est revenu me rechercher et il m’a accompagnée les derniers km. Mon premier semi, celui de Nancy, il l’a couru en totalité avec moi.
14) Tu t’es essayée sur le lancer de disques : as-tu envie de persévérer ?

Il faut que je trouve la bonne technique. Je referais probablement des entraînements lancers,  disque ou javelot, et pourquoi pas le poids 
15) Qu’est-ce qui te plaît dans l’athlétisme ?

C’est une discipline complète, c’est facile d’accès, c’est varié. Un short, une paire de baskets dans le sac et hop ! Tu peux faire ton sport, que tu sois en ville, à la campagne, à la montagne et même à la mer. 
16) Comment vois-tu ton avenir de coureuse ? 

Comme beaucoup de V2 ! (rires). Essayer de durer, pouvoir courir encore et encore.
17) Tu maitrises les besoins qu’il faut apporter lors des différentes manifestations. Tu es quelqu’un sur qui le président peut compter. Quel sentiment heureux le bénévolat t’apporte-t-il ?

La fille de l’ombre (rires), oui je suis souvent bénévole, maintenant que les enfants sont grands j’ai un peu de temps à partager avec mon club. J’aime quand les gens sont heureux de partager des moments à travers nos manifestations, le plaisir de partager avec mes copains copines de course, l’ambiance.
18)  Tu rends de nombreux services au club, dans l’ombre, tu aimes ça, tu y prends du plaisir. Plus que courir ou pas?

Autant. C’est sûr, quand on prépare, on est plus dans l’ombre, c’est comme ça. C’est peut-être le côté ingrat, mais ça m’est égal que mon nom ne soit pas cité comme les performances des athlètes en compétition. La fille de l’ombre (rires).
19) Que penses-tu de l’évolution du club ?

C’est une bonne chose. Mais il faut que le club garde une taille raisonnable pour conserver le côté familial, bon enfant, où tout le monde se connaît. Je crois que tout le monde pense la même chose.
20) Quel beau souvenir as-tu de ton histoire avec l’ACGV ?

Les sorties collectives. Je dirais LES beaux souvenirs. Mes meilleurs moments sont mes entraînements de trail organisés par Jean-Pierre dans les bois de Villey Le Sec. Souvent on était peu nombreux et on rigolait bien. Mes jambes moins (rires).
Les fou rires des sorties de nuit filles.
21) Pour que tu te sentes bien dans le club, de quoi as-tu besoin ?

J’ai besoin de sentir qu’il y a une bonne ambiance.
22) De quoi es-tu le plus fier ?

Je suis fière de mon assiduité aux entraînements. 
23) Est-ce que tu trouves ton bonheur dans celui des autres, au sein du club ?
Oui, le bonheur est communicatif, l’humeur des gens me déteint dessus.
24) Pour toi, qu’est-ce que l’esprit associatif ?
Partager. Quand tu viens dans une association, c’est partager du temps, de l’expérience, tes connaissances, mais aussi apprendre. 
25) Une suggestion pour la vie du club ?

Un jacuzzi au milieu de la piste ! (rires)

Avec un bar pour nos apéros d’après entrainement.
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